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Introduction

La dinde peut être affectée par différents pathogènes responsables de troubles respiratoires, notamment Ornithobacterium rhinotracheale, décrit depuis une quinzaine d’années chez la dinde et le poulet, ainsi que diverses autres espèces d’oiseaux domestiques et sauvages. Il s’agit d’un bacille à Gram négatif déclenchant un syndrome respiratoire contagieux d’intensité variable selon les conditions d’élevage et la concomitance d’autres pathogènes jouant le rôle d’agents initiateurs, responsable de pertes économiques importantes dues à la mortalité, aux saisies ainsi qu’aux coûts du traitement et de la prévention. Plus occasionnellement, O. rhinotracheale peut être incriminé dans des troubles articulaires, nerveux et de la reproduction (chute de ponte et œufs de mauvaise qualité). Le diagnostic fait appel à des tests sérologiques, la mise en culture des organes lésés et à la détection du pathogène par PCR.

Aucune étude n’ayant concerné cette infection en Tunisie, cette étude a été entreprise afin d’évaluer la séroprévalence de l’infection dans 2 élevages de dindes et de comparer cette prévalence dans des élevages de dindes de chair et de reproducteurs. 
Matériel et méthodes

L’étude a porté sur un effectif de 460 dindes, constitué de 400 dindes de chair âgées de 6 à 17 semaines appartenant à la société A (154 sujets) et la société B (246 sujets), et de 60 reproducteurs âgés de 9 et 25 semaines (30 mâles et 30 femelles) prélevés dans la société A. 

Des prélèvements de sang ont été réalisés sur tubes secs stériles sous vide, de juin à juillet 2008 et testés à l’aide d’un kit ELISA FlockChek ORT (IDEXX, USA). 
Résultats

Parmi les 13 bâtiments de dindes de chair visités, 8 bâtiments (61,5%) ont des titres moyens positifs, ce qui correspond à 2 bâtiments sur 5 de la société A, et 6 bâtiments sur 8 de la société B, tandis que parmi les 5 bâtiments de reproducteurs de la société A, aucun n’a un titre moyen supérieur au seuil de positivité.

Pour les 400 dindes de chair testées, 176 sujets sont séropositifs, soit un taux de séroprévalence globale de 44%, avec 23,4% de dindes séropositives dans la société A et 57% dans la société B. Parmi les 60 reproducteurs étudiés, 5 seulement sont séropositifs (8,3%). 
La séroprévalence varie selon l’âge, ce qui est rapporté par différents auteurs. Le taux d’infection est minimal pour les dindes âgées de 6 semaines (13%) et maximal pour les sujets âgés de 17 semaines (95%). Les dindes âgées de 6 à 13 semaines ont un taux de séropositivité de 7% et 36%, respectivement, pour les sociétés A et B, tandis que pour les dindes âgées de 13 à 17 semaines, ce taux est de 23% et 57%, respectivement. Pour les reproducteurs âgés de 9 semaines, la séropositivité est de 0%, alors qu’elle est de 17% pour les sujets âgés de 25 semaines.

Sur les 13 bâtiments visités, 6 manifestent des signes respiratoires, parmi lesquels 4 présentent des titres moyens très élevés, tandis que sur les 7 bâtiments ne manifestant pas de signes respiratoires, 4 bâtiments présentent des titres légèrement supérieurs au seuil de positivité. Les sujets présentant des troubles respiratoires ont une séroprévalence de 64,5% (120/186), versus 26,2% (56/214) pour les dindes dépourvues de signes respiratoires.
Cette étude confirme la circulation d’O. rhinotracheale dans les élevages de dindes en Tunisie et corrobore les résultats de la littérature concernant l’influence de l’âge, du type de spéculation, de l’état sanitaire et des conditions d’élevage sur la prévalence de cette infection.

